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			Où est ta foi ?



			Quand vous ne comprenez pas où Dieu vous conduit, où placez-vous votre foi ?

			Dans la Bible, nombreux sont ceux qui ont choisi, en dépit des circonstances, de placer leur confiance en Dieu. L’auteur s’inspire de plusieurs d’entre eux à travers 34 méditations.

			Il imagine leurs raisonnements face aux doutes et aux dif- ficultés de la vie. Avec beaucoup de talent, il apporte du relief à la personnalité de ces hommes et de ces femmes, pour leur donner vie, les rendre accessibles et proches de nos questionnements. Il n’a qu’un désir : que vous puissiez, vous aussi, être encouragé à croire en Jésus même quand tout s’y oppose.

			Jésus demande à tous ceux qui veulent le suivre de croire sans voir. Alors, ne vous limitez pas à ce que vous voyez, mais faites confiance aux promesses de Dieu !
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			« Vivre par la foi n’a rien de facile. Où est ta foi ? nous fournit de courtes lectures, une par jour serait idéale, pour nous aider à repenser notre vie à la lumière de la profonde fidélité de Jésus. Ce qui fait l’audace de ce livre, c’est qu’il prend Jésus au mot, simplement, mais de manière réfléchie. C’est tellement rare, et c’est d’une grande puissance ! »

			Ray Ortlund
Pasteur de « Immanuel Church »

			« Spurgeon a dit : ‘‘Mes livres sont mes outils’’. Et le livre que vous tenez entre vos mains est bien de cette catégorie-là. Les récits de Bloom et sa vision sont une flamme ; une flamme qui réveille de la mort, une flamme qui éclaire d’anciens, de meilleurs chemins, qui nous donne des aperçus de la gloire de Dieu, nous incitant à courir sur ce sentier de foi ! »

			Ann Voskamp
Auteure de Mille cadeaux

			« Jon Bloom est un homme centré sur Christ, un adorateur de Dieu, une personne résolument tournée vers le royaume. Et comme ce n’est pas le cas de tous les auteurs, ce sont autant de bonnes raisons de lire ce livre ! Mais il y a plus que cela. Jon est un auteur doué dans un domaine peu pratiqué : des histoires vraies, à la fois pleines de vérité et d’imagination. Cela fait des années que je lis le blog de Jon sur Desiring God, que je médite sur ce qu’il dit, que j’en tire des citations pour mes futurs livres. J’aime la manière dont il me ramène systématiquement à l’Écriture. Dieu affirme que sa Parole ne retournera pas à lui sans effet. Il ne l’a jamais dit à propos de nos paroles. C’est pourquoi Où est ta foi ? survivra à ce monde : il est imprégné de la parole vivante de Dieu qui restera à jamais. »

			Randy Alcorn
Auteur de Le principe du trésor et Le choix de la pureté,
Directeur de Eternal Perspective Ministries

			« Où est ta foi ? invite le lecteur, avec charme et créativité, à pénétrer la réalité des récits de l’Évangile. Nous pouvons entendre les pierres des accusateurs de la femme adultère tomber au sol, ressentir le frisson qui parcourt le corps du lépreux alors qu’il retrouve la santé, voir la panique dans les yeux de Pierre qui sent qu’il s’enfonce dans l’eau, sentir le parfum qui a été versé sur les pieds de Jésus et le goût du poisson que Jésus sert à ses disciples au petit-déjeuner. »

			Nancy Guthrie
Auteure et conférencière

			« Esquisses vivantes et enrichissantes de personnages bibliques qui ont appris à vivre avec un Seigneur qui a parfois eu le don de les étonner. »

			J. I. Packer
Professeur de théologie, conseil de direction de Regent College

			« L’oubli et la familiarité. Notre foi est souvent gangrenée par ces deux problèmes qui vont de pair. Nous oublions facilement ce que nous savons sur le caractère de Dieu et ce qu’il a fait pour nous en Jésus-Christ. Et lorsque nous cherchons de l’aide dans la Parole, notre familiarité avec ces histoires atténue les merveilles de la miséricorde de Dieu envers de simples êtres humains. Nous devons revenir à ces histoires bibliques anciennes, pour qu’elles puissent irriguer nos âmes asséchées, et rallumer notre foi. Dans Où est ta foi ?, mon ami Jon fait voler en éclat notre familiarité avec la Bible en nous aidant à porter un regard nouveau sur la manière dont les scènes de l’Écriture se déroulent au milieu de la rude réalité de l’expérience humaine. En nous montrant combien ces moments sont remplis de la grâce qui s’inscrit dans une vision plus large : le plan de salut de Dieu pour les pécheurs à travers son Fils. Avez-vous besoin qu’on vous rappelle ce que vous savez déjà ? Avez-vous besoin de sortir de votre sentiment de familiarité ? Le regard frais de Jon sur ces histoires anciennes vous aidera à retrouver surprise et joie profonde face à ces récits bibliques. »

			C. J. Mahaney
Pasteur de « Sovereign Grace Church »,
Auteur de L’humilité la vraie grandeur
et Ma femme, le sexe et la gloire de Dieu

			« Rien de tel que les vraies histoires pleines de grâce de l’Écriture pour éveiller nos cœurs à la toute-suffisance de Jésus-Christ. Et je ne connais personne qui soit aussi doué et capable de les rendre vivantes, que mon bon ami Jon Bloom. Il en tire des applications aussi poignantes que douloureuses, parfois. Voilà un livre profondément éclairant, puissamment édifiant et par-dessus tout, à la gloire de Jésus-Christ. Je ne peux que vous le recommander chaudement. »

			Sam Storms
Auteur et Pasteur de « Bridgeway Church »

			« Est-ce que, comme moi, vous ressentez la futilité qu’il y a à vouloir placer notre espoir dans ce que nous pouvons voir ? S’appuyant sur la voix de ceux qui sont partis avant nous, Jon Bloom nous décrit le chemin de l’excellence : marcher par la foi avec Christ, notre espoir céleste. Où est ta foi ? nous embarque pour un périple à travers la nuée des témoins qui, à travers les âges, témoignent de la grâce toujours suffisante de Dieu. Je suis reconnaissante pour cette méditation sur l’inestimable promesse de Dieu, qui nous donnera toujours ce qu’il faut pour pouvoir faire le prochain pas par la foi. »

			Gloria Furman
Auteure et blogueuse
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			À Pam

			Ma partenaire de choix, toujours là pour m’aider à croire 
« les plus grandes et les plus précieuses promesses » de Dieu (2 Pierre 1 : 4).
Merci de m’aider, plus que quiconque, à croire en Jésus.
Merci d’avoir prié, plus que quiconque, pour ce petit livre.
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			Préface

			John Piper


			Avec l’apôtre Jean, je vous dis : « nous vous écrivons cela afin que notre joie soit complète » (1 Jean 1 : 4). Notre joie, ma joie. Oui, la vôtre aussi, bien sûr. Mais ce n’est pas ce dont je veux parler pour l’instant.

			Vous parler de Jon Bloom et de son livre est une joie pour moi. Alors, si vous le voulez bien, laissez-moi en profiter quelques instants…

			D’abord, j’aime profondément Jon Bloom. Je veux réellement faire l’éloge de cet homme. Il est digne de votre attention.

			Jon est un homme d’adoration. Il vit sous la grâce souveraine de Dieu dans une attitude de soumission joyeuse et de louange. Il est d’ailleurs l’un des responsables de la louange au sein de son assemblée.

			Jon est un amoureux de l’Évangile de Jésus. Il est heureux que ses péchés lui soient pardonnés grâce au Christ, et cela se voit. Ses œuvres sont le fruit, et non pas la racine, de cette justification.

			Jon est un homme humble, toujours prêt à confesser ses péchés et travailler à reconstruire les relations abîmées.

			Jon est solidement ancré dans les Écritures. C’est un pilier qui ne vacille pas facilement.

			Jon est un homme de vision. Vision pour sa vie et pour sa famille, et vision pour le ministère de Desiring God. Avec ses rêves visionnaires, il a supervisé cette œuvre depuis son origine.

			Jon est une personne de confiance. Je lui confierais jusqu’à ma propre vie. D’ailleurs, je lui ai confié le ministère de Desiring God, qui est une partie importante de ma vie.

			Jon est une personne sage. Bien qu’il soit beaucoup plus jeune que moi, je lui demanderais conseil avant de me tourner vers la plupart des hommes plus âgés que je connais. Jon a le don de la sagesse. Il est mon conseiller.

			Sans surprise donc, je dirais que ce livre est aussi digne de votre attention. Tout ce qu’est Jon en tant que personne s’y retrouve, avec tous ses dons.

			Jon est créatif. Ces méditations vont vous surprendre. Ce sont des histoires, de très belles histoires. Elles sont ancrées dans ce que dit la Bible. Ce qu’il a ajouté, avec créativité, ne dépasse jamais la sphère de ce qui aurait pu réellement se passer. Les vérités que Jon fait ressortir pour nos vies ne sont pas basées sur ce qui aurait pu se passer, mais sur ce qui s’est réellement passé. Les « ce qui aurait pu se passer » ne sont là que pour donner plus de substance à la vérité. Ils sont palpables.

			Jon est convaincu que si vous connaissez la vérité, la vérité vous rendra libre. Et les vérités qui concernent la grandeur de Christ sont les plus efficaces pour nous délivrer de l’incrédulité. Et être délivré de l’incrédulité, c’est être libre de la peur, de l’avidité, de l’orgueil, de la colère, de la convoitise, du désespoir et de centaines autres variantes de péchés destructeurs de vie.

			Nouveaux convertis ou chrétiens de longue date, ce dont nous avons besoin pour marcher par la foi et non par la vue c’est d’entrevoir, d’apercevoir… Je sais que cela paraît contradictoire. Il nous faut voir afin de ne pas marcher par la vue ? Mais ce n’est pas contradictoire, car ce que nous avons besoin de voir, ce n’est pas de quoi sera faite cette journée, mais bien plutôt qui a fait cette journée.

			Et nous ne pourrons voir de cette manière que lorsque nous regarderons au travers de la fenêtre de la parole. Ce qui signifie que nous allons voir avec nos oreilles. Oui, cela peut paraître étrange. Mais écoutez : « L’Éternel se révélait à Samuel à Silo en lui adressant la parole » (1 Samuel 3 : 21). Nous « regardons » donc au travers de la fenêtre de la parole avec nos oreilles, et ce que nous entendons est un aperçu de Dieu !

			Si cela n’a aucun sens pour vous, voilà ce que je vous propose. Choisissez un chapitre de ce livre dont le titre vous parle. Écoutez alors que vous le lisez. Regardez ce que vous êtes en train d’entendre. Et voyez si Jésus ne se montre pas à vous d’une telle manière que vous lui ferez plus confiance encore.

			C’est là le désir de Jon Bloom. C’est ce pour quoi nous prions tous les deux : votre joie dans la foi. Alors oui, j’ai écrit cela pour ma propre joie. Et elle sera complète si j’entends dire que mes recommandations joyeuses et les merveilleux récits de Jon ont éveillé en vous le bonheur de marcher par la foi, et non par la vue.

			John Piper
Enseignant et fondateur de Desiring God
Président de Bethléhem college and seminary

			








Mais ceci est écrit afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.

			Jean 20 : 31 – Colombe

			

			Un mot au lecteur

			 

			Qu’attend véritablement Jésus de vous ? Il y aurait tant de choses à dire à ce sujet1. Mais résumé en une phrase, on pourrait répondre : « Croyez en Dieu, croyez aussi en moi » (Jean 14 : 1). C’est pourquoi, lorsque l’apôtre Jean a rédigé son Évangile, il a utilisé le verbe « croire » 85 fois sur 21 chapitres. Il se souvenait que le mot-clé de tous les enseignements et toutes les prédications de Jésus c’était la foi.

			Croire ou ne pas croire en Jésus, c’est la question la plus importante de votre vie car « celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu reste au contraire sur lui » (Jean 3 : 36). En effet, « sans la foi, il est impossible d’être agréable à Dieu, car il faut que celui qui s’approche de lui croie que Dieu existe et qu’il récompense ceux qui le cherchent » (Hébreux 11 : 6).

			Mais croire en Jésus n’est pas chose facile. Pas facile car « le monde entier est sous la puissance du mal » (1 Jean 5 : 19), et il met toutes ses forces en action pour aveugler « l’intelligence [des incrédules] afin qu’ils ne voient pas briller l’éclat que projette l’Évangile de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu » (2 Corinthiens 4 : 4). Constamment, il tente de détourner les croyants du droit chemin (Matthieu 24 : 24).

			C’est bien pour cela qu’il est fondamental pour ceux qui suivent Jésus d’apprendre à marcher « par la foi et non par la vue » (2 Corinthiens 5 : 7). En d’autres termes, nous devons apprendre à davantage faire confiance aux promesses de Dieu qu’à notre perception des choses. Cette vérité se retrouve à travers toute la Bible, du début à la fin.

			La raison d’être de ce petit ouvrage est de réfléchir, avec imagination, aux vraies expériences de vrais personnages de la Bible afin de vous aider à saisir et à vivre le sens de « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ton intelligence ! » (Proverbes 3 : 5). L’objectif est de vous aider à croire en Jésus alors que vous continuez à vivre dans un monde de douleur et de confusion.

			Jésus a dit : « L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé » (Jean 6 : 29). Ma prière, c’est que Dieu utilise ce livre pour vous encourager dans l’œuvre la plus importante de votre vie.

			








Il se réveilla et menaça le vent et les flots. Ceux-ci s’apaisèrent et il y eut un calme plat. Puis il leur dit : « Où est votre foi ? ». [Ils furent] saisis de frayeur et d’étonnement.

			Luc 8 : 24-25

			1

			« Où est votre foi ? »

			Jacques Zébédée et la crainte

			Luc 8 : 22-25

			La mer était calme à présent. Une brise légère soufflait dans les voiles du bateau.

			Les disciples s’étaient eux aussi calmés. André tenait la barre. Il avait remplacé Pierre qui était assis, enveloppé dans sa cape. Il avait l’air épuisé et perdu dans ses pensées. Il était trempé jusqu’aux os. Quelques autres s’affairaient pour écoper ce qu’il restait d’eau dans le bateau.

			Jésus s’était rendormi.

			Jacques se pencha sur le plat-bord de la proue, observant les reflets qui dansaient doucement sur les vagues.

			Il connaissait cette mer. Lui et Jean avaient passé l’essentiel de leur vie à la parcourir en long et en large. Son père était pêcheur. Tout comme la plupart de ses proches et de ses amis. Dans sa mémoire défilaient les visages de certains d’entre eux qui avaient fini noyés au cours de l’une de ces imprévisibles tempêtes de vent si typique de la Galilée. Exactement comme celle qui les avait malmenés à peine une demi-heure plus tôt.

			En marin expérimenté, Jacques ne paniquait pas facilement. Mais il savait reconnaître quand leurs vies étaient en danger. Cette tempête avait ouvert sa gueule avec la claire intention de les avaler tous pour les jeter au fond des abysses.

			Jacques avait vu la terreur dans les yeux de Jean quand celui-ci l’avait saisi en hurlant : « Il faut réveiller le Maître ! ». Ils avaient avancé en trébuchant jusqu’à la poupe. Comment Jésus pouvait-il ainsi continuer à dormir alors que les vagues en furie secouaient le bateau dans tous les sens ? C’était un mystère. Ils l’avaient réveillé en criant : « Maître, maître, nous allons mourir » (v. 24).

			Jacques n’oubliera jamais le regard que Jésus avait posé sur eux à ce moment précis. Ses yeux étaient à la fois pleins de puissance et parfaitement sereins. Aucune trace de crainte. Repoussant la couverture, il se mit debout sur le pont arrière. Jacques eut alors peur de le voir projeté par-dessus bord et il tendit la main pour le retenir juste au moment où Jésus s’écria d’une voix forte : « Silence ! Tais-toi ! » (Marc 4 : 39).

			À peine ces mots avaient franchi ses lèvres que le vent avait complètement disparu ! L’arrêt soudain de ce mugissement avait quelque chose de surnaturel. Les vagues s’étaient immédiatement calmées. Les disciples étaient restés cloués sur place, fixant incrédules la mer, puis le ciel, et s’interrogeant les uns les autres du regard.

			L’attention de Jésus s’attarda un moment sur les falaises abruptes qui longeaient la rive occidentale. Puis son regard s’arrêta sur chaque disciple, et il leur demanda : « Où est votre foi ? ».

			Ses yeux avaient croisé ceux de Jacques quand il avait prononcé le mot « foi ».

			Maintenant, appuyé sur la proue, Jacques ruminait cette question dans sa tête.

			« Où est votre foi ? » Au départ, Jacques avait pris cette question comme un reproche. N’avait-il pas confiance en Dieu ? Bien sûr que si ! Et pourtant, la tempête avait montré que toute la confiance dont il pouvait faire preuve quand tout allait bien n’était finalement qu’une foi des beaux jours. Le vent d’ouest dominant avait tout emporté. Il se sentit repris et un profond sentiment d’humilité l’envahissait.

			Mais plus Jacques songeait à cette question, plus cela le tourmentait : « Où est votre foi ? ». Où ? Ma foi est dans ce que je vois. Ma foi est dans ce que je ressens. Quand la tempête frappe, je crois ce que voient mes yeux, je crois les sensations que ressent ma peau. Je crois aux forces violentes qui agitent le bateau comme une coquille de noix. Je crois les histoires que me racontait mon père. Je crois aux tragédies qui sont imprimées dans ma mémoire. Je crois à la puissance de la tempête, parce que les tempêtes tuent les hommes.

			Est-ce mal de croire tout cela ? Jusqu’à présent, ce n’était pour moi qu’une question de bon sens. Mais Jésus venait de tout changer.

			Jacques regarda à nouveau Jésus qui dormait. Il ressemblait en tout point au Jésus qui dormait lorsque la tempête faisait rage. Mais au cœur de la tempête, qu’est-ce qui paraissait être plus puissant ? Ce que ses yeux pouvaient voir. Mais qu’est-ce qui était en réalité plus puissant ? D’un seul mot, Jésus avait fermé la gueule de cette tempête meurtrière.

			Jacques sentit à nouveau la crainte l’envahir. Mais c’était une tout autre crainte. Il se demanda : « Qui est donc cet homme ? » (v. 25).

			Alors qu’il fixait à nouveau ses regards sur la surface de l’eau, les mots du psalmiste lui vinrent à l’esprit :

			Oui, je sais que l’Éternel est grand, que notre Seigneur surpasse tous les dieux.

			Tout ce que l’Éternel veut, il le fait, dans le ciel et sur la terre, dans les mers et dans tous les abîmes.

			Il fait monter les nuages des extrémités de la terre, il produit les éclairs et la pluie, il tire le vent de ses trésors.

			Psaume 135 : 5-7

			Jacques frissonna.

			[image: ]

			Ce que Jésus a accompli pour Jacques et tous les autres disciples en calmant la tempête, c’est ce qu’on pourrait appeler un transfert de crainte. Dans un premier temps, ils craignent tous la tempête, puis, quelques instants plus tard, ils craignent Jésus, d’une crainte sainte et respectueuse. Cette tempête a été un cadeau de Dieu, car elle leur a permis de voir à quel point Jésus est puissant et a ainsi renforcé leur confiance en lui. De plus, elle les a préparés à affronter les autres tempêtes, encore plus terribles, qui un jour croiseront leurs chemins.

			Quand les tempêtes de la vie se déchaînent, elles nous apparaissent presque toujours comme plus puissantes que la parole de Dieu. Il est essentiel alors de nous rappeler combien nos sens peuvent nous tromper. Quand les circonstances font naître la crainte dans nos cœurs, la question que nous devons nous poser est celle-ci : où est ta foi ?

			Dieu veut que vous appreniez à davantage croire ce qu’il dit que ce que vous voyez.

			








— Femme, où sont ceux qui t’accusaient ?	
Personne ne t’a donc condamnée ?	
Elle répondit :	
— Personne, Seigneur.	
Jésus lui dit :	
— Moi non plus, je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche plus.

			Jean 8 : 10-11

			2

			« Moi non plus, 
je ne te condamne pas »

			La femme adultère et la culpabilité

			Jean 8 : 2-11

			— Tu devrais avoir honte, sale garce !

			Elle est mariée, mais pas à l’homme qui l’enlace à ce moment-là. Soudain, la porte s’ouvre. Oh non ! Immédiatement, elle se retrouve dans les mains d’hommes en colère qui la traînent, elle et son secret honteux, à travers les rues de la ville :

			— Adultère !

			Le mot la transperce comme une épée. De partout des regards chargés de dégoût se posent sur elle. Toute sa vie s’écroule en un instant, et c’est de sa faute.

			Sa vie, elle est sur le point de la perdre. Ils parlent entre eux de lapidation ! Oh mon Dieu, ils vont me lapider ! Seigneur, je t’en prie, aie pitié !

			Mais le verdict de Dieu pour elle est clair :

			Si l’on trouve un homme en train de coucher avec une femme mariée, ils mourront tous les deux : l’homme qui a couché avec la femme, ainsi que la femme. Tu extirperas ainsi le mal du milieu d’Israël.

			Deutéronome 22 : 22

			— Ils mourront tous les deux !

			Elle va mourir ! Mais lui, où est-il ? Pourquoi ne l’ont-ils pas emmené lui aussi ? Pas le temps de réfléchir à cela. Des gens la poussent, la tirent, dans tous les sens, à travers tout Jérusalem. Elle est méprisée et rejetée, elle est comme quelqu’un que personne ne veut regarder.

			Le temple ? Mais pourquoi ils m’emmènent au temple ? Brusquement elle est jetée aux pieds d’un jeune homme. Un homme, derrière elle, se met à brailler :

			— Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère ! (Jean 8 : 4). (Oh mon Dieu ! Mon Dieu ! supplie-t-elle intérieurement.) Moïse, dans la loi, nous a ordonné de lapider de telles femmes. Et toi, que dis-tu ? (v. 5).

			Le jeune homme ne répond rien. Il baisse les yeux sur elle, puis regarde tous ses accusateurs. Lentement, il s’accroupit. Elle se tient là, livrée aux regards de tous. Pourquoi écrit-il par terre ? Des hommes tout autour d’elle serrent les poings sur de grosses pierres qu’ils ont ramassées en chemin. Tous ces justiciers attendent impatiemment le verdict pour passer à l’action.

			Le jeune maître se relève. Elle retient son souffle, les yeux fixés au sol.

			— Que celui d’entre vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle, leur lance-t-il.

			La foule inquisitrice se met soudain à murmurer. Troublée, la femme risque un coup d’œil vers lui. Il est à nouveau en train d’écrire dans la poussière. Elle entend tout autour d’elle des murmures, des exclamations de dégoût. Puis des bruits de mouvement dans la foule. Une pierre tombe sur le sol avec un bruit sourd, juste à côté d’elle. Celui qui vient de la laisser tomber lui souffle à l’oreille en passant : « Sale p… ! ». Mais, ils sont en train de partir ! Plus personne ne la retient par ses vêtements.

			Elle rassemble son courage pour lever les yeux et jeter un coup d’œil autour d’elle. Ses accusateurs sont tous partis. Elle se tourne vers le Maître. Il est là, debout devant elle, il la regarde. Elle baisse à nouveau les yeux.

			Il lui demande :

			— Femme, où sont ceux qui t’accusaient ? Personne ne t’a donc condamnée ?

			Elle répond :

			— Personne, Seigneur.

			Jésus lui dit :

			— Moi non plus, je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche plus. (v. 10-11)

			[image: ]

			Oublions un l’instant l’arrogance et l’autosuffisance des accusateurs. Oublions l’apparente injustice de l’absence de l’homme adultère. Avez-vous bien entendu ce que Jésus vient de lui dire ? « Moi non plus, je ne te condamne pas. » Mais cette femme était réellement coupable. Elle avait commis un adultère et Dieu, à travers Moïse, ordonnait sa mort.

			Mais, si Dieu le Fils ne la condamnait pas, est-ce que Dieu ne violait pas ainsi son propre commandement en laissant la coupable s’en sortir sans sanction ? Dans ce cas, Dieu était-il injuste ? Comment Jésus avait-il pu dire cela ?

			C’est ici que les nouvelles deviennent excellentes. Dieu avait bien prévu que ce péché d’adultère soit puni à la hauteur de la gravité des faits selon sa loi. Mais ce n’est pas cette femme qui allait en subir le châtiment. Non. Elle pouvait partir en paix. Ce jeune maître qui ne la condamnait pas, allait être condamné à sa place. Étaient-ce ces mots d’Ésaïe qu’il avait tracés dans la poussière du sol ?

			Mais lui, il était blessé à cause de nos transgressions, brisé à cause de nos fautes : la punition qui nous donne la paix est tombée sur lui, et c’est par ses blessures que nous sommes guéris.

			Nous étions tous comme des brebis égarées : chacun suivait sa propre voie, et l’Éternel a fait retomber sur lui nos fautes à tous.

			Ésaïe 53 : 5-6

			D’une certaine manière, nous sommes tous cette femme. Nos horribles péchés – nos convoitises honteuses, nos paroles destructrices, notre haine meurtrière, notre avidité corruptrice, notre profond orgueil – tout est à nu devant Dieu aussi crûment que dans la cour de ce temple. Nous méritons notre condamnation.

			Et pourtant, si vous croyez en Jésus, il vous souffle ces paroles bouleversantes à l’oreille : « Moi non plus, je ne te condamne pas ». Pourquoi ? Parce qu’il a été condamné à votre place. Toute votre culpabilité a été balayée. Aucune des pierres de la juste colère de Dieu ne vous frappera parce que Jésus a été brisé pour vos iniquités.

			Ce jour-là, au milieu de cette foule, Jésus était le seul qui aurait pu, en toute justice, réclamer la mort de cette femme. Et il était le seul qui pouvait, en toute justice, lui pardonner. La miséricorde a triomphé du jugement qui devait la frapper ; le coût a été très élevé pour Jésus. Et cela est aussi vrai pour chacun d’entre nous.

			Il y a tant de gloire contenue dans cette vérité :

			Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ.

			Romains 8 : 1

			








	Vas-y et désormais ne pèche plus.

			Jean 8 : 11

			3

			Elle devait 
tout de même 
rentrer chez elle

			La femme adultère et les conséquences du péché

			Basé sur Jean 8 : 2-11

			La femme adultère qui avait reçu le pardon de Jésus en Jean 8 se met en route pour rentrer chez elle quand elle se rend compte de ce à quoi elle devra faire face : toutes les conséquences de son péché.

			[image: ]

			— Moi non plus, je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche plus. (v. 11)

			Elle avait presque de la peine à croire ces mots. Il y a moins d’une demi-heure qu’elle avait été traînée hors de la maison de son amant et poussée dans les rues. Il y a à peine quelques minutes, elle se préparait à mourir écrasée sous les pierres du jugement.

			À présent, ces pierres étaient sur le sol, la milice d’exécution avait disparu, et le jeune rabbi aux yeux pleins de compassion lui affirmait qu’elle était libre de s’en aller. Libre ? Où était donc passée sa culpabilité ? C’était difficile à intégrer. Un instant elle était condamnée par son péché, et l’instant d’après, elle était libre de toute condamnation.

			Lorsqu’elle se retourna pour rentrer chez elle, elle eut une sensation étrange. Elle se sentait lavée. Plus pure qu’elle ne l’avait jamais été. Comment était-ce possible ? Elle n’avait rien fait pour mériter d’être purifiée. Il n’y avait même pas encore eu de sacrifice rituel ou d’ablution d’eau pour être en règle avec la loi. Ce rabbi avait simplement déclaré qu’elle n’était plus coupable et d’un seul coup, c’était le cas.

			Personne n’avait jamais parlé comme cet homme. Lorsqu’il parlait, elle entendait Dieu parler.

			Mais après avoir marché quelques minutes, brusquement elle réalise que… Il faut maintenant que je rentre chez moi ! La peur lui tord l’estomac. Elle a envie de s’enfuir. Certes, le rabbi lui avait pardonné. Mais à la maison l’attendait un mari trompé. Et ses enfants. Et ses parents, ses beaux-parents. Et même peut-être ses voisins et la famille de son amant. Elle avait provoqué une telle honte, une douleur inexprimable chez tous ces gens. Sa vie n’était plus qu’un vase brisé, dont les éclats s’étalaient un peu partout sur le sol. Une vie brisée par son péché. Elle regretta presque de ne pas être morte sous les pierres.

			Mais elle se sentait tout de même lavée.

			Elle ramena son châle sur son visage et fit un détour, empruntant des ruelles dans lesquelles elle ne serait pas reconnue. Elle avait besoin de temps pour réfléchir. Et pour prier.

			Encore un sentiment étrange. Elle n’avait pas prié de tout son cœur depuis des années. Depuis longtemps, elle ne voulait plus rien savoir de Dieu. Elle avait gardé une certaine forme de religiosité tout en cherchant secrètement son propre bonheur dans des plaisirs illicites. Elle avait simplement essayé de rester discrète et d’échapper à l’œil du Juge.

			Mais aujourd’hui, tout avait changé. En pensant à Dieu elle était à nouveau envahie par ce sentiment de pureté, comme elle l’avait vécu quand le rabbi avait parlé. Elle ressentait l’envie de courir se réfugier en Dieu plutôt que de le fuir. Étonnamment, il était la personne à qui elle avait le plus envie de parler. C’était tellement nouveau. Dieu ne lui apparaissait plus comme le Juge qui la condamnait. Il était devenu un Père qui lui pardonnait.

			Elle s’engouffra donc dans une allée déserte pour se repentir de son horrible péché et son égoïsme. Elle demanda l’aide de son Père face à cette situation qui paraissait impossible à résoudre. Alors qu’elle priait elle entendait les mots du rabbi résonner : « Moi non plus, je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche plus ». Puis ses mots suivirent : « Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28 : 20). « Aux hommes cela est impossible, mais non à Dieu, car tout est possible à Dieu » (Marc 10 : 27).

			Avec cette nouvelle paix qui surpassait son intelligence, elle respira profondément et se dirigea vers ce qu’il restait de son foyer.

			[image: ]

			Nous ne savons pas ce qu’il s’est passé pour cette femme après avoir quitté Jésus. Cela a probablement été très douloureux.

			Jésus lui a retiré la culpabilité liée à son péché, la prenant sur lui ainsi que la colère de Dieu. Mais il n’a pas effacé le fait qu’elle avait péché, il n’a pas fait disparaître les souffrances relationnelles qui en découlaient. Peut-être que son mari a lui aussi été sauvé, et qu’ils se sont réconciliés. Mais peut-être qu’il a demandé le divorce.
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